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Labour d'Automn©

Le paysan a dit n'etre pas en arriere
Dans ses travaux; son champ va jusqu'ä la barriere
Qui clot le päturage oil paissent les troupeaux.
La des buissons touffus, lourds de fruits et de graines
Cachent encore les nids oil les oiseaux egrenent

Leurs chants d'adieu, mais les plus beaux.

Le soleil a du feu, la journee est stiperbe,
Si bien que le grillon emerveille dans l'herbe

Agite son archet comme au temps des moissons;
Mais un peu de gelee apres 1'aube apparue
A dit au paysan que bientot la charrue

A Pceuvre fera des fagons.

C'est pourquoi le matin chacun dut faire häte

Dans le hangar parmi les objets disparates
Pour qu'il fiit dans son champ le premier au labeur.

Jusqu'ä midi le soc a defence la terre;
Deux heures de repos ont suffi pour refaire

Et de la force et de l'ardeur.

Et tous sont revenus se remettre ä la täche;
Les deux chevaux bruns seuls ont un peu de reläche

Quand ils sont arretes ä chaque bout du champ;
Frappant du pied le sol et secouant la tete,
Iis semblent approuver leur part ä la conquete

Du pain pour ce monde exigeant.

L'enfant qui les conduit sait qu'ils ont l'habitude
De suivre bien leur voie; en toute quietude
II marche ä leurs cotes, il marche sans surseoir;
Chaque sillon creuse l'anime et l'encourage,

• Avant que 1'attirail se retourne ä 1'ouvrage
11 s'aide ä changer de versoir.
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Le paysan a dit aimer beaucoup la terre
Qu'il tient de son aieul; c'est un devoir austere
Pour lui que de la mieuxtravailler tous les ans.

Ferme ii ses mancherons, il va la tete haute,
11 va, heurtant parfois de son pied une motte

Trop peu retournöe en passant.

Ainsi dans un beau cadre oil l'heure parait breve
L'ensemble est ideal d'önergie et de reve,
L'attelage, l'enfant, 1'homme se devouant
Montrent bien que 1'effort n'a rien qui leur deplaise
Et leur serenity ferait sourire d'aise

La bonne dame de Nohant.
F. JABAS.
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